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ANNEXE 2 
 

ORDRE DU JOUR PROVISOIRE 
 
09.00 - 09.15 
 

Accueil des participants 
 
Élection du président et des rapporteurs 
Adoption de l’ordre du jour 
 

B. Burlingame 
P. Eyzaguirre 
 

09.15 - 09.30 Contexte et objectifs de la Consultation d’experts 
 

B. Burlingame 
 

09.30 -11.00 Débats sur des questions liées à l’indicateur 
nutritionnel pour la biodiversité concernant la 
composition des aliments, notamment: 
identification des données existantes, sources de 
données, lacunes dans les données et besoins en 
matière de recherche 
 

 

11.00 -11.30 Pause-café 
 

 

11.30 -13.00 Débats sur des questions liées à l’indicateur 
nutritionnel pour la biodiversité concernant la 
composition des aliments, notamment: 
identification des données existantes, sources de 
données, lacunes dans les données et besoins en 
matière de recherche 
 

 

13.00 -14.00 Déjeuner 
 

 

14.00 -16.00 Résumé des débats sur les diverses questions 
 
Examen de l’élaboration des indicateurs 
concernant la composition des aliments 
 
Accord sur les indicateurs  
 
Examen du dispositif pour la communication des 
données 
 

 

16.00 -16.30 Pause-café 
 

 

16.30 -17.30 Recommandations et conclusions 
Prochaines démarches et récapitulation 
 
Clôture de la Consultation d’experts 
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ANNEXE 3 
 

PRINCIPAUX COMPOSANTS POUR LA COMMUNICATION 
DES DONNÉES  

 
Macronutriments Vitamines Sels minéraux Autres 
Eau Thiamine Calcium Coefficient de 

la partie 
comestible 

Énergie en kJ Riboflavine Fer Cholestérol 
Protéines Folates Fer, 

héminique 
Zéaxanthine 

Azote total Niacine Fer, non 
héminique 

Lutéine 

Glucides disponibles 
(forme anhydre ou par 
différence) préférables; 
sinon glucides totaux 
(par différence) 
acceptables 

Vitamine B12 Potassium Lycopène 

Sucres, totaux; sucres  
individuels 

Vitamine C Magnésium Acides aminés 
individuels 

Amidon Équivalent vitamine 
A 

Manganèse Acides gras 
individuels 

Fibres alimentaires 
(méthode AOAC/ 
Prosky préférée) 

Rétinol Iode Autres 
composés 
bioactifs 

Lipides Bêta-carotène Sélénium  
Acides gras saturés, 
totaux 

Alpha-carotène Zinc  

Acides gras 
monoinsaturés totaux 

Bêta-
cryptoxanthine 

Autres  

Acides gras 
polyinsaturés, totaux 

Vitamina D   

Acides gras trans, 
totales 

Vitamine E (TE)   

Cendres Alpha-tocophérol   
Alcool Vitamine K   
Autres Autres   
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ANNEXE 4 
 

MODÈLE POUR LA COMMUNICATION DES DONNÉES SUR 
L’INDICATEUR NUTRITIONNEL DE LA BIODIVERSITÉ DANS 

LA LITTÉRATURE SUR LA COMPOSITION DES ALIMENTS 
 
A. NIVEAU NATIONAL 
 
Nom du pays: 
Expéditeur (nom et coordonnées):  
Date:  
 

Publication Matériel examiné Références 

Nombre d’aliments au-dessous 
du niveau de l’espèce avec le 
nombre de composants ci-
dessous 

   1  2 – 9  10 – 30   > 30  

1. Bases de données 
sur la composition des 
aliments (BDCA) 

 
     

Base de données de 
référence des BDCA 
nationales 

 
     

Base de données de 
l’utilisateur des BDCA 
nationales 

 
     

Autres BDCA 
nationales        

2. Littérature       
Revues nationales 
soumises à un comité 
de lecture 

Indiquer revues et 
années 

     

Rapports de 
laboratoires nationaux 

Indiquer 
laboratoires et 
années 

     

Rapports d’instituts de 
recherche nationaux 

Indiquer instituts 
de recherche et   
années 

     

Présentations de 
conférences nationales 
(y compris posters) 

Indiquer 
conférences et 
années 

     

Thèses  
Indiquer 
universités et 
années 

     

Autres (préciser) 
Indiquer  
publication et 
années 
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B. NIVEAU RÉGIONAL 
 
Nom de la région:  
Pays concernés: 
Expéditeur (nom et coordonnées):  
Date:  

 

Publication Matériel 
examiné Références 

Nombre d’aliments au dessous 
du niveau de l’espèce avec le 
nombre de composants ci-
dessous 

   1  2 – 9  10 – 30   > 30  

1. Bases de données sur 
la composition des 
aliments (BDCA) 

      

Base de données de 
référence des BDCA 
régionales 

      

Base de données de 
l’utilisateur des BDCA 
régionales 

      

Autres BDCA regionales        

2. Littérature       
Revues régionales 
soumises à un comité de 
lecture 

Indiquer 
revues et 
années 

     

Rapports de laboratoires 
régionaux 

Indiquer 
laboratoires 
et années 

     

Rapports d’instituts de 
recherche régionaux 

Indiquer 
instituts de 
recherche et   
années 

     

Présentations de 
conférences régionales (y 
compris posters) 

Indiquer 
conférences 
et années 

     

Autres (préciser)  
Indiquer 
publication 
et années 
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C. NIVEAU INTERNATIONAL 
 
Régions et pays concernés: 
Expéditeur (nom et coordonnées):  
Date:  
 

Publication Matériel 
examiné Références 

Nombre d’aliments au dessous 
du niveau de l’espèce avec le 
nombre de composants ci-
dessous 

    
   1  2 – 9  10 – 30   > 30  

1. Bases de données 
sur la composition des 
aliments (BDCA) 

      

Base de données de 
référence des BDCA 
internationales 

      

Base de données de 
l’utilisateur des BDCA 
internationales 

      

Autres BDCA 
internationales       

2. Littérature       
Revues internationales 
soumises à un comité 
de lecture 

Indiquer revues 
et années      

Rapports de 
laboratoires d’instituts 
internationaux  

Indiquer 
laboratoires et 
années 

     

Rapports d’instituts de 
recherche 
internationaux 

Indiquer 
instituts de 
recherche et   
années 

     

Présentations de 
conférences 
internationales (y 
compris posters) 

Indiquer 
conférences et 
années 

     

Autres (préciser)  
Indiquer 
publication et 
années 

     

3. Base de données 
BASIS       
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ÉLÉMENTS SUPPLÉMENTAIRES À FOURNIR AVEC LE MODÈLE LORS DE 

LA COMMUNICATION DES DONNÉES   
 

Matériel examiné 
 
Lettre Matériel examiné 
a  
b  
 
Références 
 
Numéro  Références complètes DOI, CiteXplore ID1, 

autre code international 
de publication 

1   
2   

 

1 CiteXplore http://www.ebi.ac.uk/citexplore/.  
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ANNEXE 5 
 

GLOSSAIRE2 
 
Biodiversité: variabilité des organismes vivants de toute origine, y compris les 
écosystèmes terrestres, marins et autres et les complexes écologiques dont ils font 
partie; la biodiversité comprend la diversité au sein des espèces et entre les 
espèces ainsi que celle des écosystèmes; synonymes: diversité biologique, 
diversité écologique. 
 
Race: 1) sous-espèce de bétail domestique, dans un seul taxon zoologique 
appartenant au rang le plus bas connu, présentant des caractères externes 
définissables et identifiables qui permettent de séparer de visu le bétail d’autres 
groupes définis de la même façon au sein de la même espèce; 2) groupe de bétail 
domestique pour lequel une séparation géographique et/ou culturelle de groupes 
similaires a conduit à l’acceptation de son identité séparée. 
 
Cultivar (de cultivé + variété) (abréviation: cv): catégorie de plantes qui se situe 
taxonomiquement au-dessous du niveau d’une sous-espèce, équivaut 
taxonomiquement à la variété, et se trouve uniquement sous une forme cultivée. 
Il s’agit d’un terme international désignant certaines plantes cultivées que l’on 
peut aisément différencier des autres par des caractéristiques données qu'elles 
doivent conserver quand elles sont reproduites dans des conditions bien 
déterminées. Le nom d’un cultivar doit être conforme au Code international de 
nomenclature des plantes cultivées (le ICNCP, connu sous le nom de « Code des 
plantes cultivées »). Un cultivar est nommé avec une épithète de cultivar (ou de 
fantaisie), un ou plusieurs mots dans une langue vernaculaire (à moins qu’il n’ait 
été publié avant 1959), ou une épithète botanique (en latin) déjà établie pour un 
taxon considéré aujourd’hui comme un cultivar, formée en conformité avec les 
préceptes du code. L’épithète est écrite en caractères romains, pas en italique, 
commence par une lettre majuscule et est entourée de guillemets simples, par 
exemple Hosta kikutii ‘Green Fountain’. Les noms de cultivar, contrairement aux 
variétés, sont en général enregistrés auprès d’un organe compétent afin d’associer 
chaque nom à une population particulière et, habituellement, pour revendiquer 
des droits sur la population. 
 
Écosystème: ensemble dynamique de communautés de plantes, d’animaux et de 
micro-organismes et leur milieu non biotique, fonctionnant comme une unité 
écologique (CBD, 1993).  
 

                                                 
2 Les définitions sont adaptées de FAO, 1999 et FAO, 2001. 
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Espèce: au-dessous du niveau du genre, l’espèce est une classe d’individus 
pouvant se reproduire entre eux mais qui sont reproductivement isolés des autres 
groupes possédant plusieurs caractéristiques en commun. Les classifications des 
espèces sont sujettes à révision et modification à mesure que de nouvelles 
preuves génomiques et autres preuves scientifiques sont examinées. Selon 
l’usage, une espèce porte un nom latin composé de deux termes en italique, le 
premier indiquant le genre (qui commence par une lettre majuscule) et le second 
l’espèce. Le nom de l’espèce est le terme binomial tout entier, et non pas 
seulement le second terme, par exemple, la pomme appartient à l’espèce Malus 
domestica. 
 
Sous-espèce: une/des population(s) d’organismes qui ont en commun certaines 
caractéristiques non présentes chez d’autres populations de la même espèce. Pour 
le nom taxonomique, il est d’usage d’ajouter « ssp. » ou « subsp. » et le nom latin 
en italique au nom de l’espèce, par exemple Prunus domestica L. subsp. 
domestica. 
 
Espèce sous-utilisée: aux fins de la présente publication, espèce sous-utilisée 
signifie une espèce dont le potentiel est sous-exploité quant à sa contribution à la 
sécurité alimentaire, à la santé, à la nutrition, à la génération de revenus et aux 
« services rendus par la nature » (GFU, 2007). Toutefois, espèce sous-utilisée n’est 
pas un terme bien défini et il dépend des aspects géographiques, sociaux, 
économiques et temporels et comprend une vaste gamme d’aliments sauvages, 
traditionnels, indigènes et locaux. Souvent, leur identification taxonomique n’est 
pas complète, en particulier au-dessous du niveau de l’espèce.  
 
Varieté: subdivision naturelle d’une espèce végétale, dans un seul taxon 
botanique appartenant au rang le plus bas connu, présentant des caractères 
morphologiques distincts et portant un nom latin selon les règles du Code 
international de nomenclature. Une variété taxonomique sera désignée par le 
premier nom publié attribué de façon valide, afin de rendre la nomenclature plus 
stable (cf. cultivar; pathovar). Pour les noms taxonomiques, il est conventionnel 
d’ajouter « var. » et le nom latin en italique au nom de l’espèce, par exemple 
Malus angustifolia (Ait.) Michx. var. angustifolia (« southern crabapple » ). Une 
variété a un aspect distinct des autres variétés, mais pourra s’hybrider librement à 
d’autres variétés, si elle est mise en contact. Les variétés sont généralement 
séparées géographiquement les unes des autres. Pour les phytogénéticiens, du 
moins dans les pays signataires de la Convention UPOV, « variété » ou « variété 
végétale » est un terme juridique. Dans la nomenclature zoologique, le seul rang 
officiellement réglementé au-dessous de l’espèce est la sous-espèce; on utilise au 
besoin des formes et des morphes à la place des variétés, mais elles ne sont pas 
réglementées par la Commission internationale de nomenclature zoologique 



Consultation d’experts sur les indicateurs nutritionnels pour la biodiversité 23 
1. Composition des aliments (ANNEXES)   

 
 
(ICZN). En nomenclature bactériologique, « variété » et « sous-espèce » sont 
considérées interchangeables. 
 
SCHÉMA DES NOMS TAXONOMIQUES 
 

Schéma Plante – exemple Plante – exemple Poisson – 
exemple 

Animal – 
exemple 

Famille Rosaceae – famille 
des roses 

Poaceae – famille 
des graminées Pleuronectidae Bovidae 

Caprinae 

Genre Prunus L. – prune Triticum L. – blé Platichthys Ovis 

Espèce 
Prunus domestica 
L. – prune 
européenne 

Triticum aestivum 
L. – blé commun 

Platichthys flesus 
(Linnaeus, 1758) 

Ovis aries – 
mouton 

Sous-espèce 
Prunus domestica 
L. subsp. 
domestica 

  (peu utilisé) 

Variété 

 

 

Cultivar 

 

Race 

Prunus domestica 
L. var. domestica – 
prune européenne 

 

prunus domestica 
‘Cacak’s Beauty’ 

 

 

 

Triticum aestivum 
‘Pioneer 2163’ 

Platichthys flesus 
var. marmorata 
Nordmann, 1840 
– flet (limande) 
européen 

 

 

 

 

 

Suffolk 

Note:  
Les noms de cultivar devraient toujours être cités entre guillemets simples ‘  ’, même si 
cela n’est pas toujours le cas. Il ne faut pas confondre le nom du cultivar avec le nom des 
auteurs du nom taxonomique, par exemple L. ou Linn. (pour Linnaeus), Roem, (L.) Roem, 
Bosc., Roxb., Swartz, Mill., Muell., Nordmann etc., qui peuvent être suivis par une année. 
Il est possible de vérifier le nom des auteurs sur: ‘International Plant Names Index – 
author queries’ que l’on trouvera sur http://www.ipni.org/ipni/authorsearchpage.do.  
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ANNEXE 6 
 

RESSOURCES 
 
 

 
● Sites Web taxonomiques 
 

• Plantes 
o http://www.ars-grin.gov/cgi-bin/npgs/html/index.pl 
o http://mansfeld.ipk-gatersleben.de/ 

http://www.plantnames.unimelb.edu.au/Sorting/Frontpage.html 
o http://www.seedtest.org/en/home.html 
o http://plants.usda.gov/ 

 
• Poissons 

o http://www.fao.org/figis/servlet/static?dom=org&xml=sidp.xml&xp_la
ng=en&xp_banner=fi  

o http://www.fao.org/fi/website/FISearch.do?dom=species  
o http://www.fishbase.org/home.htm  
o http://vm.cfsan.fda.gov/%7Efrf/rfe0.html  
o http://www.nativefish.asn.au/taxonomy.html 
o http://www.nativefish.asn.au/fish.html 

 
• Plantes, animaux, poissons 

o http://www.ncbi.nlm.nih.gov/sites/entrez?db=Taxonomy 
o http://www.cbif.gc.ca 
o http://www.sp2000.org/ 

 
• Bases de données sur les banques de gènes 

o http://www.informatik.uni-
leipzig.de/~tkirsten/GenBankManagement.html 

o http://www.bioversityinternational.org/Information_Sources/Species_D
atabases/Species_Compendium/default.asp 
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ANNEXE 7 
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1. INTRODUCTION 

1. À sa dixième session ordinaire, la Commission des ressources génétiques pour l'alimentation et 
l'agriculture (la "Commission") a demandé au Groupe de travail technique intergouvernemental sur les 
ressources phytogénétiques pour l'alimentation et l'agriculture (le "Groupe de travail") de « donner à la 
FAO des orientations sur le meilleur moyen d'aider les pays, sur demande, à établir, rassembler et diffuser 
des données sur la composition en nutriments de cultivars1 spécifiques et indiquer la priorité relative à 
accorder à l'obtention de données sur la consommation alimentaire de cultivars spécifiques, afin de 
démontrer le rôle de la biodiversité dans la nutrition et la sécurité alimentaire, tel que présenté dans le 
document Rapport sur les politiques, programmes et activités de la FAO concernant la diversité 
biologique: Questions intersectorielles2 ». Le présent document a été rédigé pour répondre à cette 
demande. 
 
2. RÔLE DE LA BIODIVERSITÉ DANS LA NUTRITION ET LA SÉCURITÉ 
 ALIMENTAIRE 

2. Depuis longtemps, la FAO estime que les données sur la composition des aliments et la 
consommation alimentaire sont importantes pour l'agriculture, la santé, l'environnement et le commerce. 
Ces dernières années, la FAO a rédigé un document de travail pour la Commission (avril 2001) sur la 
valeur nutritionnelle de certaines cultures qui étaient à l'examen dans le cadre des négociations du Traité 
international sur les ressources phytogénétiques pour l'alimentation et l'agriculture3. La FAO a également 
publié des rapports et des documents de travail sur la Contribution nutritionnelle du riz et l'incidence des 
biotechnologies et de la biodiversité dans les pays4 consommateurs de riz et sur l'Analyse des données de 
consommation alimentaire concernant le riz du point de vue des ressources phytogénétiques5 pour la 
Commission internationale du riz et l'Année internationale du riz. Une liste détaillée figure dans le 
document d'information connexe intitulé “Activités de la FAO en matière de nutrition et de biodiversité”6. 

3. En février 2004, la Conférence des Parties de la Convention sur la diversité biologique (CP-
CDB)7 a noté, dans sa Décision VII/32, le lien existant entre la biodiversité, l'alimentation et la nutrition et 
la nécessité de renforcer l'utilisation durable de la biodiversité pour lutter contre la faim et la malnutrition, 
et par conséquent, contribuer à atteindre la deuxième cible du premier Objectif du Millénaire pour le 
développement8. La CP-CDB a demandé au Secrétaire exécutif de la CDB, en collaboration avec la FAO 
et l'Institut international des ressources phytogénétiques (IPGRI), en tenant compte des travaux en cours, 
d'entreprendre les consultations nécessaires et de présenter des options qui seront examinées par la CP à sa 
huitième réunion en vue de lancer une Initiative intersectorielle sur la biodiversité biologique pour 
l'alimentation et la nutrition (l'Initiative intersectorielle) dans le cadre du programme de travail actuel de 
la Convention sur la biodiversité agricole. Le Secrétaire exécutif de la Convention a été invité à collaborer 
avec les organisations compétentes, afin de renforcer les initiatives existantes en matière d'alimentation et 
de nutrition, d'accroître les synergies et d'intégrer pleinement les considérations de biodiversité dans leurs 
travaux, afin d'atteindre la deuxième cible du premier Objectif du Millénaire pour le développement ainsi 
que les autres Objectifs du Millénaire pour le développement pertinents. 

                                                 
1 Dans le présent document, les termes "cultivar" et "variété" sont utilisés comme des synonymes. 
2 CGRFA-10/4/10.2 par.24. 
3 Étude de référence No 11, Valeur nutritionnelle de certaines cultures à l'examen dans le cadre de 
l'élaboration d'un Système multilatéral,avril 2001, disponible sur le site Internet de la Commission à 
l'adresse suivante: http://www.fao.org/ag/cgrfa/docs.htm#bsp. 
4 Compte rendu de la vingtième session de la Commission internationale du riz, Bangkok, Thaïlande, 
2003. FAO, Rome, p. 59-69. 
5 Food Chemistry  (2003).80:589-596. 
6 CGRFA/WG-PGR-3/05/Inf.9. 
7 Le texte de cette décision se trouve sur Internet à l'adresse suivante: http://www.biodiv.org/decisions/. 
8 Réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la part de la population qui souffre de la faim. 
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4. Une consultation sur l'Initiative intersectorielle s'est tenue à Brasilia, les 12 et 13 mars 2005, 
sous l'égide de la FAO, du Secrétaire exécutif de la Convention et de l'Institut international des ressources 
phytogénétiques, dans le but de rechercher le moyen de renforcer les synergies et d'intégrer les 
considérations de biodiversité dans les initiatives actuelles en matière d'alimentation et de nutrition, en 
collaboration avec d'autres organisations et leurs initiatives. 

5. Comme le précise le rapport de l'Initiative intersectorielle9, la FAO et les autres organisations et 
initiatives de la communauté scientifique (telle que l'Union internationale des sciences de la nutrition 
(UISN), l'Université des Nations Unies (UNU), la Conférence internationale sur les données alimentaires 
et le Comité permanent de la nutrition du système des Nations Unies), ont reconnu que la biodiversité, aux 
niveaux des espèces et des variétés, fournit les composantes nutritionnelles essentielles, notamment 
l'énergie, les protéines et les acides aminés, les matières grasses et les acides gras, les sels minéraux et les 
vitamines, ainsi que d'importantes substances “non nutritives” bioactives (telles que les antioxydants 
phytochimiques). Cette diversité, notamment la diversité variétale des fruits, des légumes verts et des 
autres plantes et algues sont particulièrement importantes, mais le poisson et les autres produits animaux 
le sont également. Cette diversité est particulièrement nécessaire aux populations autochtones et aux 
communautés vulnérables et pauvres, surtout en période de disette. Outre le fait qu'elle apporte un soutien 
à la production alimentaire durable, la biodiversité constitue la base de la diversité alimentaire et joue 
donc un rôle déterminant dans la lutte contre la sous-alimentation due à la pauvreté et contre les maladies 
de l'obésité associées à l'urbanisation, dans les pays développés comme dans les pays en développement. 

6. De même, dans le rapport de l'Initiative intersectorielle, la FAO et les autres organisations et 
initiatives de la communauté scientifique ont reconnu que les différences entre les espèces et les variétés 
dans la composition des nutriments peuvent être significatives et que les données sur la consommation et 
la composition alimentaire de cultivars spécifiques serviront de base scientifique pour permettre 
d'entreprendre de la manière la plus efficace possible d'autres activités relatives à la nutrition et à la 
biodiversité. 
 
3. PRODUCTION, RECUEIL ET DIFFUSION DE DONNÉES SUR LA  
 COMPOSITION EN NUTRIMENTS DE CULTIVARS SPÉCIFIQUES 

7. De nombreux facteurs influent sur la teneur des aliments en éléments nutritifs, notamment le 
climat, la géographie et la géochimie, les pratiques agricoles comme la fertilisation ainsi que la 
composition génétique des cultivars. Jusqu'à présent, les différences spécifiques aux cultivars n'ont guère 
retenu l'attention. Autrefois, on considérait que les données génériques sur la composition des aliments 
étaient suffisantes dans la plupart des cas. À l'heure actuelle, l'utilité des données sur la composition des 
cultivars spécifiques est de plus en plus souvent reconnue. 

8. Les nouvelles données sur la composition en éléments nutritifs de cultivars spécifiques 
proviennent notamment de la littérature scientifique, du Réseau international des systèmes de données 
alimentaires, des réglementations régissant les importations/exportations et l'équivalence substantielle et 
de l'analyse des aliments locaux et sauvages. 

9. De récentes recherches sur la composition des aliments ont fourni des données confirmant la 
supériorité en oligoéléments de certains cultivars moins connus et de certains écotypes sauvages sur 
d’autres cultivars plus largement répandus. Par exemple, Huang et ses collaborateurs (1999)10 ont 
découvert que les cultivars de patate douce de certaines Îles du Pacifique présentaient une différence de 

                                                 
9 Le rapport de l'Initiative intersectorielle sur la diversité biologique pour l'alimentation et la nutrition est 
disponible sur le site Internet de la Convention sur la diversité biologique à l'adresse suivante: 
http://www.biodiv.org/doc/meeting.aspx?mtg=IBFN-01 
10 Teneur en alpha- et bêta-carotène et en fibres alimentaires de 18 variétés de patates douces cultivées à 
Hawaii. Journal of Food Composition and Analysis, Volume 12, 2e édition, juin 1999, Pages 147-15. A. 
S. Huang, L. Tanudjaja et D. Lum. 
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teneur en bêta-carotène d'un facteur de 60, mais que les variétés les plus faibles en bêta-carotène étaient 
celles qui étaient promues par les vulgarisateurs agricoles. Les maladies dues aux carences en vitamine A 
restent très répandues dans certaines régions du Pacifique, par conséquent, les données sur les éléments 
nutritifs de cultivars spécifiques devraient être fondamentales pour les politiques et les interventions 
nutritionnelles et agricoles dans ce domaine. La promotion des cultures locales riches en oligo-éléments 
comme les précurseurs de la vitamine A est importante pour l'amélioration du niveau nutritionnel dans 
certaines régions d'Afrique subsaharienne où la prévalence du VIH/SIDA11 est élevée. Des documents 
similaires sur la teneur en éléments nutritifs de différentes ressources phytogénétiques ont également été 
publiés. 

10. Ces tendances ont été documentées par le Secrétariat pour le Réseau INFOODS, Réseau 
international des systèmes de données sur l'alimentation, géré par la FAO en collaboration avec 
l'Université des Nations Unies. Par l'élaboration de normes, par son réseau de centres12 de données 
régionaux et par son Journal of Food Composition and Analysis, INFOODS met en lumière la nécessité de 
définir et de diffuser des profils des éléments nutritifs des aliments dérivés des plantes et des animaux, y 
compris des données intraspécifiques et des données sur les espèces sauvages et sous-utilisées. 

11. Dans certains cas, l'absence de données sur la composition alimentaire de cultivars spécifiques a 
constitué un obstacle technique au commerce. La plupart des marchés d'exportation potentiels des espèces 
et des cultivars exceptionnels exigent ou encouragent la fourniture de données sur la composition en 
éléments nutritifs pour l'étiquetage des aliments (par exemple, les “Nutrition Facts” aux États-Unis) et 
pour la documentation au point d’achat. De nombreux pays se sont vu retenir ou confisquer des produits 
parce que les données sur la composition demandées par la législation des pays importateurs n'étaient pas 
fournies ou n'étaient pas considérées comme correctes. 

12. Dans beaucoup de pays, des systèmes d'évaluation de la sécurité sanitaire des aliments, 
volontaires ou obligatoires, ont été introduits pour les organismes génétiquement modifiés (OGM) utilisés 
comme aliments. Ces évaluations se basent généralement sur le concept d' “équivalence substantielle”: le 
nouvel aliment est comparé aux aliments traditionnels pour déterminer les similitudes et les différences 
qui peuvent influer sur la santé des consommateurs13. Une meilleure connaissance de la composition 
nutritionnelle des aliments traditionnels (cultivars existants) facilitera la réalisation des évaluations de la 
sécurité sanitaire des OGM14. 

13. Les recommandations formulées par la Commission internationale du riz à sa vingtième 
session15 ont fourni quelques orientations importantes aux responsables de la production et du 
rassemblement de données sur la composition des aliments. La Commission a recommandé que la 
biodiversité existante des variétés de riz et leur composition nutritionnelle soient examinées avant 
d'entreprendre des recherches transgéniques; que la teneur en éléments nutritifs fasse partie des critères 
utilisés pour la promotion des cultivars et que l'analyse des éléments nutritifs de cultivars spécifiques et la 
diffusion des données soient effectuées systématiquement. 

14. La connaissance de la composition en éléments nutritifs du régime alimentaire naturel des 
espèces d'animaux menacées d'extinction est un élément important des programmes de protection. Dans 

                                                 
11 FAO, 2002. La situation de l'insécurité alimentaire dans le monde. 
12 Les Centres régionaux de données du Réseau FAO/UNU INFOODS incluent notamment: 
AFROFOODS, ASEANFOODS, CEECFOODS, EUROFOODS, LATINFOODS, MEFOODS, 
NEASIAFOODS, NORAMFOODS, OCEANIAFOODS, SAARCFOODS. Il existe également  plusieurs 
Centres sous-régionaux. 
13 La Commission du Codex Alimentarius FAO/OMS a adopté des directives pour la conduite des 
évaluations de la sécurité sanitaire des OGM et poursuit ses activités dans ce domaine. 
14 L'OCDE a publié une série de “documents de consensus” sur un certain nombre de plantes comestibles. 
15 FAO, 2002. Rapport de la Commission internationale du riz, vingtième session (23–26 juillet 2002, 
Bangkok), FAO, Rome. 



Consultation d’experts sur les indicateurs nutritionnels pour la biodiversité 33 
1. Composition des aliments (ANNEXES)   

 
 
certains pays, les scientifiques ont examiné la composition en éléments nutritifs des régimes alimentaires 
naturels des oiseaux dans leur habitat naturel pour que les mêmes éléments nutritifs soient fournis dans les 
mêmes quantités dans les régimes alimentaires artificiels, dans les refuges installés dans des îles ou dans 
d'autres habitats artificiels protégés. 

15. Les changements climatiques et les autres phénomènes environnementaux influent de différentes 
manières sur la teneur en éléments nutritifs des aliments16. Il a été démontré que l'appauvrissement de la 
couche d'ozone modifiait la teneur en bêta-carotène et autres caroténoïdes et substances non nutritives 
bioactives, tandis que le réchauffement de la planète influait sur les caractéristiques des glucides et des 
acides gras17. La teneur en matières grasses du poisson a été utilisée comme marqueur pour cartographier 
le phénomène climatique El Niño18. Toutefois, il sera nécessaire de rassembler et de documenter 
davantage de données sur la diversité des différentes ressources génétiques avant de pouvoir élucider ces 
changements en rapport avec un phénomène climatique. 

16. La FAO a démontré que les aliments obtenus des plantes sauvages, des animaux, des arbres et 
des forêts étaient indispensables pour de nombreux ménages ruraux19. On estime qu'un milliard de 
personnes au moins utilisent ces ressources. Ainsi, au Ghana, la population consomme les feuilles de plus 
de 300 espèces de plantes sauvages et de fruits. Au Swaziland, en zone rurale, les aliments tirés des 
plantes sauvages fournissent une plus grande partie de l'apport alimentaire que les espèces cultivées. En 
Inde, en Malaisie et en Thaïlande, quelque 150 plantes sauvages sont utilisées comme aliments en période 
de disette. Dans les pays développés aussi, les plantes sauvages sont une source importante d'aliments. En 
Italie, la cueillette des champignons et des baies des bois est très répandue et dans toute l'Amérique du 
Nord et l'Europe, les aliments sauvages sont au menu des meilleurs restaurants. 

17. De nombreuses plantes sauvages présentent un intérêt potentiel pour l'avenir -- du matériel 
parental utile dans les programmes de sélection, des sources de revenus intéressantes et le moyen 
d'améliorer la nutrition et d'accroître les approvisionnements alimentaires. La composition en éléments 
nutritifs varie selon les écotypes de plantes sauvages et selon les cultivars.  Les quelques données publiées 
ont été diffusées essentiellement dans des publications scientifiques spécialisées. 

18. L'intégration de la biodiversité et de la nutrition peut contribuer à la réalisation du premier 
Objectif du Millénaire pour le développement (Cible 2)20, du septième Objectif 721 et des différents 
objectifs et cibles connexes, mettant en lumière l'importance de la biodiversité, de sa conservation et de 
son utilisation durable. 

19. Dans le cadre du Réseau INFOODS FAO/UNU, et en collaboration avec d'autres organisations, 
des stages portant sur la composition des aliments sont organisés pour dispenser une formation aux 
techniques et aux pratiques de laboratoire, afin de produire des données et des systèmes informatisés pour 
rassembler ces données, mais ces stages ne dispensent pas toujours une formation au niveau des cultivars 
spécifiques. 

                                                 
16 Ministère de l'agriculture des États-Unis, Service de la recherche agricole (2001). Programme national, 
rapport annuel sur les changements dans le monde: FY 2001. 
17 Variations saisonnières des acides gras lipides des espèces de poisson d'eau douce boréale. 
Biochimie comparative et physiologie B 88:905-909, 1987. Ågren, J., Muje, P., Hänninen, O., 
Herranen, J., Penttilä, I. 
18 Teneur en matières grasses de l'anchois péruvien (Engraulis ringens), après le phénomène "El Niño" 
(1998––1999). Journal of Food Composition and Analysis, volume 15, 6e numéro, décembre 2002, pages 
627-631. María Estela Ayala Galdos, Miguel Albrecht-Ruiz, Alberto Salas Maldonado and Jesús Paredes 
Minga. 
19 FAO, 1996. Sommet mondial de l'alimentation, De la nourriture pour tous. 13-17 novembre 1996. 
http://www.fao.org/documents/show_cdr.asp?url_file=/DOCREP/x0262e/x0262e04.htm. 
20 Voir note de bas de page 4 ci-dessus. 
21 Assurer un environnement durable. 
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20. Le plupart des pays disposent de laboratoires de contrôle des aliments qui effectuent des 
analyses des métaux lourds, des résidus de pesticides et des autres contaminants chimiques. Certains pays 
se sont dotés de laboratoires pouvant entreprendre à la fois des analyses de la sécurité sanitaire des 
produits chimiques et des analyses des éléments nutritifs, car les protocoles d'échantillonnage, les 
instruments, les systèmes de contrôle de qualité et d'assurance de qualité sont similaires ou identiques. Ces 
laboratoires associant le contrôle sanitaire et l'analyse de la composition des aliments sont donc capables 
d’établir de manière efficace des données sur la composition en éléments nutritifs de cultivars spécifiques 
et des données sur les contaminants chimiques. 

21. De nombreux pays en développement et pays en transition ne sont pas en mesure de consacrer 
des ressources au renforcement des capacités de laboratoire et ne peuvent donc pas entreprendre 
systématiquement des analyses des éléments nutritifs de chaque cultivar. Toutefois, de nombreux pays et 
régions faisant partie du réseau INFOODS ont entrepris de petits projets servant à établir, rassembler et 
diffuser des données sur les éléments nutritifs, relatifs à la biodiversité de leurs plantes. Les projets de 
coopération technique de la FAO ont permis de financer des activités portant sur la composition des 
aliments, afin de renforcer les capacités des laboratoires en matière d'analyse des éléments nutritifs des 
espèces et des variétés autochtones, de fournir des fonds pour les échantillonnages et les analyses et de 
préparer, imprimer et diffuser des tableaux et des bases de données sur la composition des aliments. À 
l'occasion d'une réunion CEECFOODS22, tenue les 26 et 27 juillet 2005, les pays membres ont demandé 
l'aide de la FAO pour leur permettre de produire davantage de données sur les éléments nutritifs de 
variétés et de cultivars locaux et d'intégrer ces données en les insérant dans les bases de données et les 
tableaux nationaux sur la composition des aliments, afin qu'elles soient largement disponibles. 
 
4. PRIORITÉ RELATIVE DE L'OBTENTION DE DONNÉES SUR LA 
 CONSOMMATION ALIMENTAIRE PROPRES AUX DIFFÉRENTS 
 CULTIVARS  

22. Autrefois, comme en ce qui concerne les données sur la consommation des éléments nutritifs 
présentées ci-dessus, les données génériques sur la consommation de produits alimentaires étaient jugées 
suffisantes dans la plupart des cas, mais de plus en plus, on estime utile de disposer de données plus 
détaillées sur la consommation alimentaire, en particulier de données propres aux différents cultivars et 
une approche écosystémique, pour mieux comprendre la morbidité et la mortalité dues au régime 
alimentaire. 

23. La production agricole est aujourd'hui suffisante pour assurer, à l'échelle mondiale, 
l'approvisionnement énergétique alimentaire nécessaire. Pourtant, plusieurs millions de personnes 
bénéficiant d'un apport énergétique suffisant, voire excédentaire, souffrent de carences en oligo-éléments. 
Un régime alimentaire peu diversifié peut fournir un apport énergétique suffisant, mais la biodiversité sert 
à apporter l'ensemble des oligo-éléments et des autres composantes alimentaires nécessaires pour la santé. 

24. Une épidémie d'obésité, et ses maladies connexes, s'étend dans le monde, car la population de 
plus en plus urbanisée adopte un régime alimentaire plus riche en énergie et moins diversifié en fruits et 
légumes que le régime alimentaire traditionnel (phénomène de “transition nutritionnelle”). De nombreux 
pays connaissent aujourd'hui ce que l'on appelle le “double fardeau de la malnutrition”, c'est-à-dire qu'ils 
sont confrontés à la fois à une forte prévalence de sous-alimentation et d'insuffisance pondérale et à la 
prévalence croissante du surpoids et de l'obésité qui s'accompagnent de maladies chroniques. Dans ces 
deux groupes, la prévalence des carences en oligo-éléments est élevée. En soutenant la diversité 
alimentaire, la biodiversité a un rôle majeur à jouer dans la lutte contre les carences en oligo-éléments, de 
même que contre les problèmes de sous-alimentation et d'obésité liés à la pauvreté et à l'urbanisation, tant 
dans les pays développés que dans les pays en développement. 

                                                 
22 CEECFOODS est le Centre de données régionales INFOODS pour les pays d'Europe de l'Est et 
d'Europe centrale. 
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25. Des enquêtes sur la consommation alimentaire sont entreprises, avec des échantillonnages 
représentatifs aux niveaux sous-national et/ou national pour déterminer si les apports nutritionnels sont 
adéquats. Les méthodes et les outils d'enquête actuels n'englobent généralement pas les apports propres 
aux différents cultivars et ne permettent donc pas d'évaluer la biodiversité alimentaire à ce niveau. 
Toutefois, les études récentes ont montré que les personnes interrogées sont en mesure d'indiquer les 
apports des différentes espèces et variétés en les désignant par leur nom local23. 

26. Au fur et à mesure que se développent les données sur la composition de différents cultivars, il 
devient de plus en plus important de modifier les méthodes et les outils servant à examiner la 
consommation de différents cultivars par des individus et des ménages. La connaissance de la composition 
et de la consommation de la diversité intraspécifique peut être utile pour élaborer des directives 
alimentaires et des programmes d'éducation nutritionnelle pour la population. 

27. En bref, l'absence de données sur la consommation et la composition de cultivars spécifiques 
limite notre capacité d'évaluer l'utilité de différents cultivars et leur importance pour la sécurité 
alimentaire des individus, des ménages et des pays, ainsi que pour les secteurs du commerce et de 
l'environnement. Par conséquent, lorsqu'on utilise des méthodes d'évaluation détaillée de la consommation 
alimentaire (pesée des portions, rappel alimentaire de 24 heures, antécédents alimentaires), par opposition 
aux méthodes enregistrant uniquement les données par groupes d'aliments, ou par listes d'aliments 
génériques, il est alors possible de recueillir des données sur la consommation alimentaire de différents 
cultivars et cette activité pourrait prendre une plus grande importance. 
 
5. ORIENTATIONS DEMANDÉES AU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES    
 RESSOURCES PHYTOGÉNÉTIQUES 

28. Le Groupe de travail est invité à recommander à la Commission de demander à la FAO d'établir 
un projet de plan d'action pour mieux soutenir les pays afin qu'ils établissent, rassemblent et diffusent des 
données sur la consommation et la composition en éléments nutritifs de cultivars spécifiques. Ce plan 
engloberait les activités suivantes: 
 

a) aider les centres de données régionaux INFOODS dans leur effort d'amélioration de la 
qualité et de la quantité de données sur la composition alimentaire des différents 
cultivars et des espèces sous-utilisées, et à rassembler et diffuser ces données dans les 
tableaux et bases de données sur la composition alimentaire, nationaux et régionaux 
(voir par.10); 

 
b) permettre au Journal of Food Composition and Analysis de servir de tribune 

internationale d'experts, pour la révision et la publication de documents scientifiques de 
qualité sur la nutrition et la biodiversité, en accordant une attention particulière aux 
documents des pays en développement (voir par.10); 

 
c) élaborer un module de formation sur la biodiversité pour des cours sur la composition 

des éléments nutritifs, axés essentiellement sur l'établissement de plans 
d'échantillonnage permettant de produire des données sur des cultivars spécifiques (voir 
par.19); 

 
d) fournir un soutien pour renforcer les capacités analytiques et l'accréditation pour les 

analyses des éléments nutritifs des laboratoires chimiques de contrôle des aliments 

                                                 
23 Voir par exemple “Expérimentation sur le terrain des indicateurs de la diversité génétique des plantes 
aux fins des enquêtes nutritionnelles en prenant modèle sur le régime alimentaire à base de riz de la 
population rurale du Bangladesh”. Journal of Food Composition and Analysis, Volume 18, 4e édition, juin 
2005, Pages 255-268. G. Kennedy, O. Islam, P. Eyzaguirre and S. Kennedy. 
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existants, afin de produire de manière plus économe et efficace des données sur les 
éléments nutritifs de cultivars spécifiques (voir par. 20-21); 

 
e) accroître le champ d'application des projets de coopération technique de la FAO 

concernant la composition des aliments aux niveaux national et régional afin de 
renforcer les capacités des laboratoires en matière d'analyse des éléments nutritifs, pour 
pouvoir produire, rassembler et diffuser des données sur les éléments nutritifs de 
cultivars spécifiques destinées aux bases de données nationales sur la composition des 
aliments et aux tableaux des denrées alimentaires qui sont publiées (voir par. 21); 

 
f) organiser, au niveau national, des campagnes de promotion et de sensibilisation et des 

ateliers destinés à encourager les pays à entreprendre de telles activités, afin de soutenir 
leurs propositions de projet dans le domaine de la composition et de la consommation 
des aliments, dans le contexte de la biodiversité agricole, et à publier de la 
documentation appropriée spécifique à chaque pays (voir par. 24-25); 

 
g) organiser une consultation d'experts ou un atelier technique pour déterminer comment 

traiter la biodiversité dans les méthodes d'enquête sur la consommation, comprenant une 
approche écosystémique à l'échantillonnage stratifié de la population (voir par. 25-26);  

 
h) intégrer les données sur la biodiversité de la composition des aliments dans les 

programmes concernant l'éducation nutritionnelle, la sécurité alimentaire, la préparation 
en cas de catastrophe, la nutrition communautaire, les connaissances et les cultures 
traditionnelles et les autres projets et programmes nutritionnels connexes. 

29. Le Groupe de travail est invité à proposer que la Commission soit informée des progrès de 
l'Initiative intersectorielle sur la diversité biologique pour l'alimentation et la nutrition dans le cadre du 
programme de travail existant sur la biodiversité agricole de la Convention sur la diversité biologique et 
en particulier des activités de la FAO dans ce domaine. 
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EXTRAIT DU RAPPORT CGRFA-11/07/10 
Rapport de la Troisième Session du Groupe de Travail Technique 

Intergouvernemental sur les Ressources Phytogénétiques pour l’Alimentation et 
l’Agriculture 

(Veuillez consulter le site: http://www.fao.org/AG/cgrfa/cgrfa11.htm) 
 

VI. APPUI AUX PAYS EN VUE D’ÉTABLIR, RASSEMBLER ET DIFFUSER 
DES DONNÉES SUR LA COMPOSITION EN NUTRIMENTS DES 

RESSOURCES PHYTOGÉNÉTIQUES POUR L’ALIMENTATION ET 
L’AGRICULTURE 

 
28.  Le Groupe de travail a examiné le document Appui aux pays en vue d’établir, rassembler et 
diffuser des données sur la composition en nutriments de cultivars spécifiques et priorité relative de 
l’obtention de données sur la consommation alimentaire propres aux différents cultivars 8, et le document 
d’information correspondant FAO Activities in Nutrition and Biodiversity.9 Le Groupe de travail a noté 
que la FAO travaillait depuis de longues années dans le domaine de la composition et de la consommation 
des aliments dans leurs rapports avec l’agriculture, la santé, l’environnement et le commerce international. 
 
29.  Le Groupe de travail a recommandé à la Commission de demander à la FAO de préparer un 
projet de plan d’action afin de mieux aider les pays à établir, rassembler et diffuser des données sur la 
composition en nutriments et sur la consommation alimentaire de cultivars spécifiques. Le projet de plan 
d’action devrait être axé sur les éléments suivants:  
 

a) établir des données nutritionnelles fondamentales pour les aliments locaux, 
régionaux et/ou spéciaux, concernant les cultures sous-utilisées, les espèces utilisées 
par des communautés locales et autochtones et les aliments issus de plantes sauvages, 
compte tenu des usages locaux en matière de préparation d’aliments. Ces travaux 
devraient être effectués conformément au droit national. Les espèces et les nutriments 
visés devraient être choisis avec soin et des plans d’échantillonnage soigneusement 
formulés; 
b) cataloguer et réunir les données existantes sur des cultivars spécifiques pour 
l’obtention de bases de données ou de publications d’un accès plus aisé; 
c) identifier le matériel végétal et créer des populations de plantes cultivées 
expérimentales ayant des niveaux très élevés et très faibles de « composés bioactifs » 
pouvant être utiles pour mettre à l’épreuve les hypothèses sur la question de savoir si 
ces composés sont des nutriments et s’ils sont « biodisponibles » lorsqu’ils sont 
consommés; 
d) fournir une aide aux pays, en particulier les pays en développement, concernant le 
renforcement des capacités afin de tirer un meilleur parti de la diversité génétique 
nutritionnelle pour la sélection de nouveaux cultivars des principales plantes cultivées;  
e) évaluer des ressources génétiques dans l’optique de l’absorption de nutriments et de 
la biodisponibilité des nutriments, en vue d’améliorer l’agriculture durable; 
f) fournir une aide aux centres régionaux de données INFOODS qui s’efforcent 
d’améliorer la qualité et la quantité des données relatives à la composition des 
aliments pour des cultivars et des espèces sous-utilisées déterminés, et à rassembler et 
diffuser ces données dans des tableaux et bases de données nationaux et régionaux de 
composition des aliments; 

 
 
 
 
8 CGRFA/WG-PGR-3/05/5. 
9 CGRFA/WG-PGR-3/05/Inf.9. 
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g) permettre au Journal of Food Composition and Analysis d’offrir un cadre 
international, examiné par des pairs, pour la publication d’études scientifiques de 
qualité sur la nutrition et la biodiversité, un accent particulier étant mis sur les études 
issues de pays en développement; et 
h) élaborer des plans de communication pour l’information sur les valeurs 
nutritionnelles de différents cultivars aux échelles nationale, régionale et 
internationale. 

 
30.  Le projet de plan d’action pourrait aussi comprendre les activités ci-après, moins prioritaires: 
 

a) mise en place d’un module de formation dans le domaine de la biodiversité sur la 
composition en nutriments, essentiellement axé sur l’élaboration de plans 
d’échantillonnage afin d’établir des données pour des cultivars spécifiques, qui devrait 
compléter les cours de formation existants; 
b) appui aux installations existantes de laboratoires d’analyse chimique de contrôle des 
aliments et renforcement de ces installations, pour leur permettre d’établir de façon 
plus économique et plus efficace des données relatives aux nutriments de cultivars 
spécifiques; 
c) élargissement de la portée des projets de coopération technique de la FAO en vue de 
renforcer la capacité des laboratoires d’analyse des nutriments, de façon à établir, 
rassembler et diffuser des données sur les nutriments de cultivars spécifiques pour les 
bases de données nationales de composition des aliments et les tables de composition 
des aliments publiées, en particulier pour les cultures sous-utilisées et les cultivars mis 
au point par des communautés locales et autochtones; 
d) organisation d’ateliers nationaux de sensibilisation, de plaidoyer et de politique 
nutritionnelle, permettant d’aider les pays à élaborer des propositions de projets dans 
le domaine de la composition et de la consommation des aliments, dans le contexte de 
la biodiversité agricole, et publication de matériel de communication par pays; 
e) tenue d’une consultation d’experts ou d’un atelier technique sur la prise en compte 
de la biodiversité dans les méthodologies d’enquête sur la consommation, y compris 
une approche écosystémique de la stratification d’un échantillon de population;  
f) prise en compte des données relatives à la biodiversité de la composition des 
aliments, dans l’éducation nutritionnelle, la sécurité alimentaire, l’établissement de 
plans d’intervention d’urgence, la nutrition communautaire, les activités liées aux 
savoirs locaux et autres projets et programmes de nutrition appliquée, dans le respect 
de la législation nationale. 

 
31.  Le Groupe de travail a estimé que l’exécution d’études à grande échelle des différences de 
teneur en nutriments pour des cultivars spécifiques devrait avoir un rang de priorité peu élevé, étant donné 
le coût élevé de ces études, les difficultés de logistique et de réalisation et, parfois, leur utilité scientifique 
potentiellement limitée découlant des variations significatives imputables aux différences 
environnementales (pendant la culture, l’entreposage, le traitement après récolte) et aux interactions entre 
les génotypes et les environnements. 
 
32.  Le Groupe de travail a proposé que la Commission soit tenue au courant de l’évolution de 
l’Initiative intersectorielle sur la diversité biologique pour l’alimentation et la nutrition, qui serait mise en 
oeuvre dans le cadre du programme de travail existant sur la biodiversité agricole de la Convention sur la 
diversité biologique et, en particulier, des activités de la FAO et du GCRAI qui pourraient être 
importantes dans ce domaine (notamment le Programme-défi sur la biofortification). 
 

 






